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MITHRA AUJO URD’HUI.
UN DIEU ROMAIN AUX XXe ET XXIe SIÈCLES

Mathieu Scapin, Laurent Bricault & Richard Veymiers

Si Mithra semble peu connu hors de la sphère scientifique,  

il est pourtant régulièrement convoqué dans un certain nombre 

d’œuvres culturelles du XXe et du XXIe siècles. Il ne sera pas ques-

tion d’exposer ici l’iconographie et la mythographie de ce dieu 

censé provenir d’Orient1, mais plutôt de comprendre à partir de 

quelques exemples comment elles ont été réemployées dans 

la culture contemporaine. De l’imagerie romaine de Mithra, on  

retient généralement les scènes qui le représentent tuant un tau-

reau (fig. 1). Il est régulièrement accompagné de deux person-

nages, les dadophores, Cautès (le Soleil ascendant) et Cautopatès 

(le Soleil descendant), identifiables selon l’orientation de la torche 

qu’ils tiennent dans la main. Des animaux complètent en général 

la scène de la tauroctonie : un corbeau perché, un chien léchant le 

sang du taureau, un serpent rampant vers la plaie et un scorpion 

pinçant les testicules du bovidé2. C’est surtout à partir de cette 

image, centrale dans le culte romain du dieu, que les créations 

contemporaines voient le jour. 

1 Grenet 2001 ; Gordon 2017a. Voir la 
contribution de J. Alvar & L. Bricault 
et celle de D. Boschung dans ce vo-
lume, 121-131 et 133-141.
2 Turcan 1993. 

Fig. 1 Statue de Mithra tauroctone 
face à l’Étang des Carpes dans le 
parc de Fontainebleau. 



MITHRA RESÉMANTISÉ 
DANS LES ARTS FIGURÉS

Le 2 juillet 1931, est inauguré un monument érigé à Paris, devant 

un mur extérieur du Palais de Chaillot (fig. 2). Réalisé par Paul 

Landowski, sculpteur académique et quasi officiel de la Troisième 

République, l’ensemble commémore l’écrivain nationaliste Paul 

Adam, disparu en 19203. Ce dernier est l’auteur, dans une riche 

production littéraire, d’un opuscule intitulé Le Progrès des races. 

Le Taureau de Mithra, publié à Paris en 1907. Il y expose les vertus 

de la résistance à la barbarie, justifiant la colonisation par la  

nécessité d’une « fécondité bienfaisante obtenue par le meurtre », 

à l’image de Mithra sacrifiant le taureau pour en faire jaillir la vie4. 

  Cette idée d’une force fécondante se retrouve dans un grand 

dessin du plasticien niçois Ernest Pignon-Ernest (Cat. I.10), au 

titre évocateur : « Picasso/Mithra féconde la terre avec le sang du  

taureau ». Présenté en Arles en 1992 , il figurait alors sur un anneau 

de Möbius de 2 m sur 10. Sur cette composition, l’artiste espagnol 

est figuré nu, égorgeant d’une lame tenue dans sa main droite, à la 

manière de Mithra, un bovidé gigantesque qu’il chevauche et dont 

3 Voir Lefrançois 2009.
4 Al-Matary 2017, 19.
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Fig. 2 Monument commémoratif de 
Paul Adam par Paul Landowski, Paris –  
Palais de Chaillot, 1931. 



il bloque la tête en arrière, tel un dieu fougueux parvenu au terme 

de sa vie à dominer l’une des figures récurrentes et majeures de 

son œuvre : le taureau.

MITHRA DANS LA LITTÉRATURE 
CONTEMPORAINE

La littérature n’est pas en reste pour transmettre, en les réinter-

prétant, les adaptant, les transfigurant parfois, les dieux antiques et 

leurs mythes. En France, l’association tauromachie / tauroctonie se 

lit ainsi dès les Années folles chez Henry de Montherlant, notam-

ment dans son roman Les Bestiaires, publié d’abord en feuilleton 

entre février et mars 1925 dans Le Journal, puis en un volume paru 

chez Grasset l’année suivante5. Le roman met en scène Alban de 

Bricoule, un adolescent qui se découvre une passion pour les tau-

reaux et leur mise à mort lors de ses vacances en Espagne. Le 

jeune Alban, qui se voit offrir, à l’instar de Montherlant lui-même, 

le roman Quo Vadis ?6, qui va l’initier à l’Antiquité, n’est autre que 

l’écrivain mis en scène7. Le discours qu’il développe alors sur la 

tauromachie, tant dans ses romans que lors des conférences qu’il 

prononce sur le sujet, le plonge aux racines du « culte du taureau 

à travers les âges8 », avec un passage obligé par le culte de Mithra, 

le dieu sacrificateur de taureau. Il lit alors abondamment les his-

toriens qui se sont exprimés sur le sujet, tels Charles Daremberg, 

Émile Espérandieu et bien sûr Franz Cumont : des passages entiers 

du roman reprennent les articles « Tauria » ou « Taurobolium » du 

Dictionnaire des Antiquités Grecques et Romaines de Ch. Daremberg 

et E. Saglio ou des Mystères de Mithra de Fr. Cumont (voir Cat. I.6)9. 

Comme l’écrit Pierre Duroisin, : « Mais ce qui le travaillait le plus 

dans les cultes de Mithra et de Cybèle, et dans leur taurobole, 

c’étaient les deux générations mystiques : génération de l’amour 

par le combat, et puis génération de la vie riche par l’acte exter-

minateur10 ». Montherlant, fasciné par l’Antiquité et par Mithra, se 

constitua même, comme d’autres auteurs de son temps, une col-

lection d’artefacts, parmi lesquels figurait le masque romain en 

bronze découvert à Jarny (Meurthe-et-Moselle), daté du Ier ou du 

IIe siècle, et un buste taurocéphale du Ier siècle11.

  Quelques temps auparavant, Rudyard Kipling avait lui aussi inté-

gré Mithra dans son œuvre poétique et romanesque, en faisant pa-

raître notamment, en 1906, un texte devenu célèbre, intitulé A Song 

to Mithras, et sous-titré « Hymn of the XXX Legion: circa A.D. 350 » 

(Cat. I.8). Le poème est inséré dans le conte pour enfants Puck 

of Pook’s Hill (« Puck, lutin de la colline »), qui compile histoires 

5 Domenget 2003, 96.
6 Paru en 1896 sous la plume de l’écri-
vain polonais Henryk Sienkiewicz.
7 Domenget 2003, 94 ; Duroisin 2011, 188 ; 
voir aussi https://www.canalacade-
mie.com/ida9531-Montherlant-et-la- 
tauromachie-d-apres-son-roman-
Les-Bestiaires.html (consulté le 7/05/ 
2020).
8 Domenget 2003, 96.
9 Duroisin 2011.
10 Duroisin 2011, 206 ; faire du tauro-
bole un rituel également mithriaque 
était encore courant à l’époque.
11 Voir le catalogue de la maison de 
vente aux enchères Artcurial 2017, n° 7 
(buste) et 11 (masque).
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courtes et poésies. Loin de son Inde natale, Kipling exalte l’histoire 

britannique12 à deux enfants par l’intermédiaire du lutin Puck, un 

personnage folklorique celte utilisé notamment par Shakespeare 

dans Le Songe d’une nuit d’été. Dans ce poème, Kipling, à travers 

l’évocation d’un monument antique majeur du paysage anglais - 

le Mur d’Hadrien -, met en exergue l’importance de Mithra pour 

les soldats de Rome cantonnés en Bretagne. Le dieu, considéré 

comme le début, le milieu et la fin de toute chose, comme celui qui 

éclaire chaque jour qui passe, y apparaît, comme les légionnaires, 

« aussi un soldat ».

  Mithra est évoqué ailleurs dans le conte, en particulier dans « On 

the Great Wall », notamment lorsque Parnesius, centurion de la  

7e cohorte de la XXXe légion, raconte à Puck le sacrifice du taureau 

la nuit dans un temple13 ou qu’il explique comment il a été promu 

au grade de « Gryphon »14. D’autres textes de Kipling font direc-

tement référence à Mithra, comme le poème « Alnaschar and the 

Oxen » présent dans le recueil Debits and Credits publié en 192615 

ou la nouvelle « The Church that was at Antioch » parue d’abord en 

1929 avant d’intégrer le recueil Limits and Renewals en 193216. 

  De manière sans doute moins éclatante qu’Hercule, César ou 

la Guerre de Troie, Mithra a également inspiré certaines produc-

tions littéraires de la culture populaire. Dans Le Cycle de Mithra17 , 

Rachel Tanner a créé une dystopie dans un univers de fantasy : au 

VIIIe siècle, l’Empire romain existe toujours, mais il n’est pas chré-

tien ; en effet, la religion d’État officielle est celle de Mithra. Les 

deux tomes du cycle, L’Empreinte des dieux et Le glaive de Mithra, 

mettent en scène différents personnages évoluant dans un monde 

peuplé de magie, de religieux fanatiques, d’apparitions divines et 

de sacrifices humains. S’inspirant des travaux de Robert Turcan18, 

elle y décrit négativement une religion mithriaque fortement tein-

tée de christianisme, où l’on partage « un pain de blé sans sel et 

sans levain19 », dans une approche caricaturale que l’on retrouve 

dans la nouvelle Histoire d’Hiram le malchanceux, où elle raconte, 

à la manière d’un conte de Noël, la naissance de Mithra en Iran, 

12 Lehn 2012, 98.
13 Tingey 1962, 12.
14 Sur les grades mithriaques, voir la 
contribution de N. Belayche dans ce 
volume, 309-318.
15 Ageishi 2017, 34.
16 Simmers 2015, 53 ; Coates 2011 ; Lingley 
2013, 51.
17 Édition Mnémos, 2019, comprenant 
les romans et les nouvelles. À l’ori-
gine, les deux romans ont été publiés 
en 2002 aux éditions Imaginaires 
sans frontières.
18 Turcan 1993.
19 L’Empreinte des dieux, 61.

64

« Mithras, God of the Morning (…)

Mithras, also a soldier (…)

Mithras, God of the Noontide (…)

Mithras, God of the Sunset (…)

Mithras, God of the Midnight »

« Mithra, Dieu du Matin

Mithra, aussi un soldat

Mithra, Dieu du Midi

Mithra, Dieu du Coucher du Soleil

Mithra, Dieu de Minuit »



le 25 décembre. Un autre roman contemporain, Les lions de Mi-

thra20, écrit par Jean-Christophe Piot, met en scène un Empire ro-

main ébranlé par les turpitudes de Commode et la défense de plus 

en plus difficile des frontières, notamment face aux incursions 

des Daces. Les réseaux d’adeptes de religions et de cultes nou-

veaux s’y développent, d’un bout à l’autre des provinces, grâce aux 

voies routières, fluviales et maritimes qui favorisent les mobilités. 

Adeptes de Mithra et dévots du Christ s’y côtoient, parfois engagés 

dans une compétition finalement assez vaine, tant les dangers sont 

ailleurs. L’auteur, qui a beaucoup lu Robert Turcan, y décrit des  

cérémonies et des rituels pratiqués par des hommes – surtout des 

militaires – porteurs du grade du Lion, tous membres de confré-

ries mithriaques qui doivent beaucoup à une vision stéréotypée de 

la franc-maçonnerie.

  Dans une veine similaire, la série de romans historiques à  

mystères John, the Lord Chamberlain, écrite par le couple Mary 

Reed et Eric Mayer21, met en scène, au VIe siècle, à Constantinople, 

John, le chambellan eunuque de l’empereur Justinien, membre 

secret du culte de Mithra. Dans le premier roman, One of Sorrow 

(1999), on assiste à une cérémonie de taurobole permettant à  

un adepte de gravir un échelon en se baignant dans le sang  

de l’animal sacrifié ; une autre cérémonie en l’honneur de Mithra  

est décrite dans le roman Four for a Boy (2003). Enfin dans  

Empire for Ravens (2018), Mithra, son iconographie et son culte 

sont largement mis en scène. Mary Reed (sous le nom de Mayer, 

celui de son mari) a aussi écrit en 2013 un roman court du hé-

ros John, The Body in the Mithraeum (fig. 3), dans lequel l’eunuque 

mène une enquête sur un meurtre dans un mithréum secret de 

Byzance en 533.

  Notons enfin la présence d’un dieu Mitra dans l’univers de Conan 

le Cimmérien, publié sous forme de nouvelles par Robert E. Howard 

en 193222. Mitra y est un dieu universel mais oublié des Hyboriens. 

Il est notamment le dieu du royaume oriental de Khoraja, où vit un 

chancelier qui s’appelle Taurus23. 

MITHRA MIS EN CASES : 
LE CULTE DU DIEU EN BANDE DESSINÉE

Dans une Antiquité qui inspire les auteurs de bande dessinée, 

quelle que soit la période (grecque, romaine ou égyptienne de pré-

férence) et quelle que soit la région de production (manga pour 

le Japon ou comics pour les États-Unis par exemple)24, Mithra est 

aussi source de scénarios mis en cases.

20 Publié en 2006 aux éditions Sophie 
Gramond.
21 Publiée entre 1999 et 2018 chez 
Poisoned Pen Press.
22 La mention du dieu Mitra apparaît 
pour la première fois dans « Le Phé-
nix sur l’épée » en 1932 dans Weird 
Tales.
23 Sur l’imagerie orientale, voir 
l’adaptation en bande dessinée de 
Vincent Brugeas et Ronan Toulhoat, 
Le colosse noir, Glénat, 2018, ainsi 
que le commentaire de Patrice Loui-
net dans ce tome. Taurus pourrait 
être une référence directe au taureau 
de Mithra.
24 Pour un panorama général, voir 
Gallego 2015.
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Fig. 3 Couverture du roman de M. E. 
Mayer, The Body in the Mithraeum, 
Londres 2013.



  Le Labiénus des Français Thierry Lamy et Christian Léger25, 

initialement conçu comme « une nouvelle illustrée se présentant 

sous la forme d’une suite dialoguée26 », « se voulait un contrepied 

à la reconstitution historique de type Alix et montrer un côté plus 

boueux et crasseux de Rome et de l’âme humaine27 [en bande 

dessinée] ». En deux tomes, Labiénus raconte l’histoire du tribun 

romain éponyme, au IIIe siècle de notre ère, gagné peu à peu par 

la ferveur de Mithra et la volonté de devenir immortel, quitte à 

tuer son chien et à sacrifier son propre fils. Le choix scénaristique 

nous entraîne dans l’univers militaire et nombreuses sont les  

allusions (directes ou indirectes) aux grades par lesquels doivent 

passer les initiés, comme par exemple le troisième grade, le Leo, 

« Lion » (fig. 4), avant d’atteindre celui de Pater, « Père », le sep-

tième et dernier grade, synonyme de responsabilités religieuses 

et administratives dans la communauté mithriaque28. Dans le 

tome 2, Clélie, la femme de Labiénus, fait un rêve prophétique 

dans lequel elle voit son mari dévorant leur enfant. La case  

représentant ce moment est une reproduction du tableau de  

Goya, Saturne dévorant un de ses fils, conservé au Musée du 

Prado. Dans cette production, Mithra et son culte sont liés à la 

violence gratuite, aux sacrifices humains et à la magie venue 

d’Orient, pratiques interdites et sanctionnées de la peine capitale 

à l’époque romaine.

  Une autre bande dessinée insère Mithra et son culte dans une 

histoire uchronique : Jour J, Vive l’Empereur29. L’Empire français du 

XIXe siècle s’est étendu en Europe et au-delà, jusqu’aux portes de 

la Chine, et dispose d’une technologie électrique inventée par Ni-

kola Tesla. Dans cette histoire, les soldats impériaux français ap-

partiennent à « la fraternité du Taureau » de Mithra, dieu officiel de 

la France. Par deux fois dans le tome, on assiste à une cérémonie 

taurobolique en l’honneur de Mithra : la première durant laquelle 

un soldat est initié en « se douchant » avec le sang d’un taureau 

sacrifié pour l’occasion ; la seconde lors du couronnement de l’em-

pereur Napoléon V, au cours duquel un taureau est de nouveau 

sacrifié à Notre-Dame (fig. 5), le sang tombant de gargouilles sur 

la couronne impériale qui est ensuite posée sur la tête du nouvel 

empereur. Ce passage, dans lequel Mithra est le substitut du Dieu 

des chrétiens dans le rite du couronnement, est une adaptation du 

couronnement historique de Napoléon Ier peint par Jacques-Louis 

David en 1808. Une fois de plus, le rite taurobolique est ici associé 

à Mithra, selon une tradition historiographique décidément difficile 

à changer30.

25 Éditions Theloma, 2004-2006. Tome 
1 : Le prix de l’immortalité. Tome 2 : 
Sol Invictus. Qu’il nous soit permis ici 
d’exprimer tous nos remerciements 
aux auteurs pour le temps précieux 
qu’ils ont passé à répondre aux ques-
tions de Mathieu Scapin.
26 Voir http://tlamy.free.fr/histoire.
html, consulté le 09/03/2020.
27 D’après un échange avec l’auteur.
28 Chalupa 2008, 188.
29 Duval, Pécau, Gess et Thorn, Jour J. 
Vive L’Empereur. 2 décembre 1925 : 
Paris, rumeurs d’Attentat autour du 
sacre de Napoléon V. Delcourt, Série 
B, 2011.
30 Voir supra, n. 10.
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MITHRA À L’ÉCRAN

Contrairement aux dieux gréco-romains traditionnels, voire aux 

principales figures bibliques, Mithra est peu présent dans la créa-

tion audiovisuelle, des débuts du cinéma à nos jours31. Lorsqu’il 

est convoqué dans les films et séries dont l’action se situe dans 

l’Antiquité, c’est dans un contexte militaire, lors de prières liées à 

la bataille. Tel est le cas d’une série anglaise de 6 épisodes diffu-

sée en 1977 sur la BBC Scotland, The Eagle of the Ninth (« L’Aigle de 

la Neuvième légion »), et de son remake anglo-américain sorti au 

cinéma en 2011, The Eagle. Les deux productions sont des adapta-

tions d’un roman historique de Rosemary Sutcliff pour la jeunesse 

31 C’est d’autant plus notable que la 
production de films historiques, à 
thématique antique, est pourtant im-
portante. Voir Dumont 2009.
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Fig. 5 Duval, Pécau, Gess et Thorn, Jour J. Vive L’Empereur. 2 décembre 1925, 2011, pl. 45, cases 1 à 3.

Fig. 4 Thierry Lamy et Christian Léger, Labiénus, 2004, tome 1, pl. 10, cases 1 à 3. 



anglaise. Publié en 1954, le récit est inspiré de la disparition de 

la Neuvième Légion romaine (la legio IX Hispana) et de son éten-

dard, l’Aigle (aquila), dans la Bretagne du IIe siècle. C’est au jeune 

centurion Marcus Flavius Aquila32 (joué en 1977 par Anthony Hig-

gins et en 2011 par Channing Tatum) que revient la lourde tâche de 

récupérer l’Aigle perdu par son père, au-delà du mur d’Hadrien, 

en terres barbares. Arborant au front une cicatrice rituelle, il est 

présenté au début du roman comme un adepte mithriaque ayant 

atteint le grade de Corbeau. Mithra intervient ensuite à trois re-

prises : au chapitre 5 (« Saturnalia Games »), lorsque Marcus 

évoque l’ambiance des mithréums et les rites qui s’y déroulent, en 

particulier le 24 décembre, veille de la naissance du dieu ; au cha-

pitre 6, quand le dieu est convoqué dans un juron ; au chapitre 13 

enfin, lorsque Marcus et son esclave breton Esca rencontrent un 

rescapé de la légion perdue, et qu’il est fait mention de la marque 

sur le front que portent les initiés au culte33. La série de la BBC, 

en partie scénarisée par Bill Craig, suit scrupuleusement le roman 

en faisant mention de Mithra à plusieurs reprises. Dans le film de 

2011, The Eagle, réalisé par Kevin Macdonald, Mithra n’est convo-

qué que pendant les vingt premières minutes (fig. 6) : lors de son 

arrivée dans le camp romain, Marcus fait une prière à Mithra et, 

à la différence de la série anglaise, il se place devant un petit re-

lief reproduisant le dieu tauroctone ; plus tard, il prie Mithra sur le 

corps d’un soldat tué lors de l’assaut du camp par les autochtones 

et enfin, avant le combat contre les Pictes, à l’issue duquel il sera 

blessé. Si le film commence comme un récit historique antique, il 

se conclut comme une victoire cum laude de Marcus, avec la réha-

bilitation de l’honneur perdu de son père, à la manière des soldats 

américains en Irak ou en Afghanistan.

32 Notons ici la référence à l’Aigle par 
le surnom (cognomen) du personnage 
principal.
33 Les œuvres de fiction que nous 
explorons dans cette contribution 
intègrent quasiment toutes le thème 
de la marque frontale. Il s’agit en  
réalité d’une fausse interprétation de 
Tertullien par le savant Franz Joseph 
Dölger en 1911 et reprise par Cumont 
en 1930 ; voir Renaut 2007.

68

Fig. 6 Prière à Mithra avant la bataille 
dans le film The Eagle réalisé par  
Kevin Macdonald, 2011.



  Mithra est aussi convoqué dans d’autres genres au sein de 

fictions qui se déroulent cette fois dans un cadre contemporain, 

voire futuriste. Tel est le cas du thriller horrifique sorti en 2012 

The Conspiracy (fig. 7), le premier long métrage du réalisateur  

canadien Christopher MacBride. Tourné en found footage comme 

un documentaire34, le film met en scène deux cinéastes améri-

cains, Aaron et Jim, qui enquêtent sur la disparition d’un théori-

cien conspirationniste. Leur investigation les met sur la piste d’une 

dangereuse organisation secrète, le Tarsus Club, qui vénère le dieu 

Mithra et sacrifie un taureau à chacune de ses réunions. Partici-

pant incognito à l’une de ces rencontres, ils prêtent allégeance à 

Mithra durant une cérémonie initiatique à l’issue de laquelle ils 

sont censés recevoir un masque de corbeau. Mais lorsque leur 

présence est découverte, Aaron reçoit un masque de taureau, ce 

qui incite les autres membres à le prendre en chasse dans les bois.

34 Un style popularisé en 1999 par le 
film d’horreur indépendant améri-
cain The Blair Witch Project. 
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Fig. 7 Affiche du film The Conspiracy 
réalisé par Christopher MacBride, 
2012.



  En septembre 2020, Mithra se retrouve au cœur d’une nouvelle 

série télévisée américaine de science-fiction post-apocalyptique 

Raised by Wolves (Cat. I.12), qui est diffusée sur le service de vidéo 

à la demande « HBO Max ». Créée par Aaron Guzikowski, avec Ridley 

Scott comme producteur exécutif, la série plonge le spectateur au 

XXIIe siècle dans un futur dystopique. La Terre a été ravagée par 

une guerre religieuse sans précédent ayant opposé les athées aux 

membres de l’église des mithriaques (Mithraic), qui vénèrent le 

dieu Sol. Les athées envoient deux androïdes, Mère et Père, sur une 

exoplanète, Kepler-22b, avec 12 embryons pour reconstruire une 

civilisation dépourvue de religion. Réfugiés dans une arche spa-

tiale, les Mithraic survivants se dirigent, eux aussi, vers la même 

planète pour fonder une colonie et perpétuer leurs croyances. 

Pour donner naissance à leurs Mithraic, les concepteurs de la  

série ont mêlé les références religieuses, combinant symboliques 

mithriaques (fig. 8) et chrétiennes35. Les Mithraic se réclament ainsi 

d’un « Livre des écritures », pratiquent la communion, et leurs sol-

dats dévots – tel Marcus interprété par Travis Fimmel – portent 

une tenue blanche marquée du soleil rouge de Mithra.

THIS IS THE MUSIC OF MITHRAS

C’est peut-être dans le domaine musical contemporain que Mithra 

est le plus présent. Ainsi, le cinquième album d’Ager Sonus, le  
35 Ainsi que le revendique A. Guzikowski 
dans plusieurs de ses interviews.
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Fig. 8 L’androïde Mère au centre de 
symboles mithriaques dans l’épisode 
5 de la série Raised by Wolves créée 
par Aaron Guzikowski, 2020.



projet musical de l’Allemand Thomas Langewehr, sorti en 

2019, porte-t-il le nom de Mithra. Artiste multi-instrumentiste, 

Langewehr s’inscrit dans le genre atmosphérique / Dark ambient, 

dont les influences sont à rechercher dans les musiques de films 

et de jeux vidéo, créant une atmosphère froide, plutôt sombre, 

sans utilisation d’un tempo. Mithra s’inscrit dans une discographie 

fortement marquée par l’Antiquité, comme ce fut le cas avec Back 

of The Black Earth en 2017, créant un voyage musical dans l’Égypte 

ancienne, prolongé en 2018 par Necropolis, composé de huit titres 

comme « Deciphering Hieroglyphs », « Of Ashes And Dust » ou 

« Abu Simbel ». L’album Mithra est composé de huit pistes dont les 

titres évoquent le culte du dieu : « Initiation », « Dawn », « Reborn » 

ou « Ritual ». Sur le site de présentation de l’album36, l’auditeur est 

« invité à rejoindre le culte de Mithra ». Pour parfaire l’atmosphère 

mystérieuse de ce rite initiatique, une description « synesthé-

sique » le plonge un peu plus loin dans le culte :

  L’ambiance mystérique qui entoure le culte de Mithra, nocturne, 

sombre et secret, s’exprime dans un titre comme « Carpe Noctem », 

qui retourne la locution horatienne « Carpe Diem ». Cette piste mu-

sicale est composée de lignes de synthétiseurs, d’instruments à 

cordes et à percussions, qui créent une atmosphère intérieure, 

chaleureuse, emprunte d’ésotérisme, telle qu’elle a toujours été 

présentée dans les péplums. Le morceau « Initiation » joue sur les 

mêmes éléments et essaie de retranscrire, en musique, l’atmos-

phère entourant les initiations dans les mithréums.

  En 2016, un groupe de métal progressif anglais, Mithra, est révé-

lé au grand public au festival anglais de Glastonbury. Le style mu-

sical met en avant des voix dynamiques et parfois gutturales, bien 

36 Voir https://cryochamber.bandcamp. 
com/album/mithra (consulté le 05/03/ 
2020).
37 Les traductions des paroles citées 
dans cet article sont du fait de Mathieu 
Scapin.
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« The cinnamon scented scroll lies 
perfectly aligned on your silken bed 
sheet, the black seal of a lion’s head 
catches your gasp as it stares you 
down. The test has begun!

You stumble through the dark, your 
path a reflection of moonlight pe-
riodically piercing the clouds. Bare 
feet scrape rain soaked ground, the 
smell of wet earth and blood fills 
your exhausted breath. A faint glow 
signals you in the distance. Is this 
the beckoning you have been wai-
ting for? »	

« Le parchemin parfumé à la 
cannelle est parfaitement aligné 
sur le drap en soie de votre lit, le 
sceau noir d’une tête de lion cap-
ture votre souffle, en vous fixant. 
Le test a commencé ! 

Vous trébuchez dans l’obscurité, 
votre parcours est un reflet de la 
lumière de la lune perçant régu-
lièrement les nuages. Les pieds 
nus grattent la terre détrempée 
par la pluie, l’odeur de la terre 
humide et du sang emplit votre 
souffle épuisé. Une faible lueur 
vous signale au loin. Est-ce le 
signe d’appel que vous atten-
diez ?37»



éloigné de celui plus évanescent d’Ager Sonus. En 2018 paraît le 

titre « Altar of the Sun », dont les paroles, à double sens, évoquent 

directement Mithra, assimilé au dieu solaire iranien Mazda :

  Mithra y est invoqué comme le deus invictus, le protecteur des 

soldats en campagne :

  Mais au-delà d’une simple référence historique à Mithra, c’est 

en fait une véritable critique de l’extrémisme religieux que déve-

loppe ce titre38.

  D’autres groupes musicaux ont choisi un nom en rapport avec 

Mithra, comme le groupe de néo-folk américain Blood Axis, qui 

a mis en musique le poème de Kipling « A Song to Mithras » ou  

zencore Mithras, un groupe anglais de Brutal death metal. En 

France, le groupe Caldera a sorti en 2011 un album instrumental in-

titulé Mithra, composé de seulement deux titres de 16 et 18 minutes : 

le premier se nomme « Lithogenitvs », que l’on pourrait traduire par 

« Né de la pierre », et le second « Sacrificivm (Corvvs, Ave Despectvs, 

Scorpio) » par « Sacrifice (corbeau, bonjour méprisable, scorpion) ». 

Terminons ce rapide tour d’horizon par la mention d’Anoushbard, 

un groupe de Death metal progressif iranien, originaire de Téhéran 

et auteur, en 2020, d’un album lui aussi intitulé Mithra, enregistré 

hors d’Iran pour cause de censure39. Le nom du groupe, soucieux 

de ses racines perses et de la culture zoroastrienne40, est emprun-

té à une prison de l’Empire sassanide, lieu où l’identité se perd et 

l’existence est vouée à l’oubli éternel41. 

  De manière générale, les groupes de métal n’ont jamais hésité 

à recourir à l’Antiquité, contrairement à d’autres styles musicaux, 

dans leur nom, les titres de chansons ou leurs paroles42.

38 Voir https://rocknloadmag.com/
news/mithra-new-single-altar-of- 
the-sun-out-now/ (consulté le 06/03/ 
2020).
39 Ibid. 
40 Voir http://tuonelamagazine.com/ 
interview-with-anoushbard-about- 
mithra/ (consulté le 06/03/2020).
41 Voir https://www.anoushbard.com/
band/ (consulté le 06/03/2020).
42 Sur la réception de l’Antiquité dans 
la musique métal, voir Umurhan 2012 ; 
Lindner & Wieland 2018 et Fletcher & 
Umurhan 2019.
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« Surrender unto Mithra with your 
life, Live life through Mazda and 
worship the one sun we must. »

« Abandonnez votre vie à Mithra, 
Vivez à travers Mazda et vénérez le 
seul soleil que nous devons avoir. »

« Pray, for the solemn sun,
Pray, for the wars we won. »

« Priez pour le soleil sacré,
Priez pour les guerres que nous 
avons gagnées. »




